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Les stratégies

CROISSANCE VERTE

Quand les salariés pensent « écolo »

avid Bassereau est un
agent de maintenance en-Dtreprenant. A force de ré-

parer les cinq sas d’entrée et de
sortie du terminal Sud d’Orly, sou-
vent bloqués, le technicien a fini par
proposer à son encadrement une
autre solution. En spécialisant
chaque porte, pour la sortie ou l’en-
trée des passagers, l’équipe de Da-
vid Bassereau fait valoir plusieurs
avantages. Ce réaménagement très
simple facilitera l’accès à l’aérogare
tout en limitant la circulation en

hiver des flux d’air froidsvers l’inté-
rieur. Aéroports de Paris décide de
modifier le dispositif cette année.
« Nous avons chiffré à 300 mégawa-
theures par an l’économie annuelle
de calories, l’équivalent decinquante
ans de consommation d’une fa-
mille », estime Lionel Goguet, res-
ponsabledelamaintenance.Cesuc-
cès a inspiré à ses équipes un autre
projet d’économie d’énergie, en
cours d’application, cette fois sur la
climatisation.

Des exemples de cette nature,
AntoineHéronenpossèdepleinses
dossiers. Fondateur et président
d’honneur du réseau Innov’Ac-
teurs, il milite pour que cette dé-
marche de l’innovation participa-
t i v e s o i t a p pl i q uée au
développement durable. C’était
d’ailleurs le thème centralduCarre-
fourdel’innovationparticipative de
2007. L’édition qui se tient les 26 et
27 novembre à Paris sera l’occasion
de faire un bilan. « Cette dynamique

de progrès participatif peut parfaite-
ments’appliquerauxenjeuxdudéve-
loppement durable »,a-t-il d’ailleurs
écrit à Nathalie Kosciusko-Morizet
pour l’inviter à cette manifestation.
De fait, qu’elles soient ou non
membresd’Innov’Acteur, lesentre-
prises fournissent maints exemples.

Innovation participative
Le levier le plus fréquent de l’inno-
vationparticipativeresteles« boîtes
à idées » ou des trophées du déve-
loppement durable. A l’image
d’Accor(lireci-dessous),delaPoste
oudeFranceTélécom.Lesproposi-
tions vont de laplussimple aux plus
techniques. Un bon nombre sont
liées aux économies de papier.
Simple bon sens. Ainsi un postier
tarbais a eu une idée originale de
recyclagedupapier.Aprèsbroyage,
il sert à rembourrer les colis des
clients en lieu et place de mousse.
Chez l’opérateur de télécoms,
parmi les 2.000 idées innovantesqui

remontent tous les mois des salariés
français,unecinquantainesonttein-
tées de vert. Ainsi, dans tous les
bureaux, une nouvelle banette ap-
paraît, uniquement destinée au pa-
pierblanc.MêmechosechezMiche-
lin pour la récupération des
contenants et le recyclage des mul-
tiples emballages. Les propositions
peuvent être bien plus complexes.
Chez France Télécom, plusieurs
projetsontdébouchésurunsystème
d’alimentationdesenseignesdema-
gasins par panneaux solaires. Plus
complexes encore, les nouvelles an-
tennes relais déployées le long du
TGV Est. Baptisées « Eco Site »,
elles présentent une empreinte car-
bone cinq fois moindre que les an-
tennes traditionnelles, tout en coû-
tant deux fois moins cher. Chez
Renault, un ouvrier a mis au point
une machine d’aspiration des films
d’huile déposés sur l’eau de lavage
des machines. Enfin, une partie des
initiatives sont purement sponta-

nées comme celles des employés
d’EDF qui ont proposéune végéta-
lisation de quelques bâtiments. Au
ministère de la Défense, des em-
ployés ont récupéré l’eau de pluie
pour laver certains véhicules. Chez
Safran, les écrans de veille des ordi-
nateurs sont utilisés pour diffuser
des messages de sensibilisation.

Pourtant, tout n’est pas si simple.
Il faut savoir gérer la résistance au
changement, note David Richard,
directeur transformation, perfor-
mance et communication interne
chez France Télécom : « Dans cer-
tains cas, l’expert examinant les solu-
tions techniques proposées par un
non-spécialistepeut avoir tendanceà
repousser une solution innovante à
laquelle il n’avait jamais pensé. »
Cette résistance au changement se
note parfois même chez les gensqui
ont de bonnes idées mais hésitent à
les proposer. Il faut aussi savoir
gérer la frustration des personnes
dont les propositions ne sont pas

retenues. Chez France Télécom,
unesurdixenvironaboutit.Enfin,la
plupart de ces initiatives, intéres-
santes, restent encore parcellaires.

PourJean-MarcJancovici,expert
enenvironnementauprèsdesentre-
prises, la mobilisation des salariés
estutilecarellesertd’aiguillonvis-à-
vis du management. Pour lui, ces
actions restent toutefois anecdo-
tiques. « Il faut des actions d’enver-
gureà lahauteurdel’enjeu.Seulesles
directions d’entreprise peuvent réo-
rienter leur stratégie en ce sens. Pour
le moment, aucun grand groupe ne
l’a fait, mais les choses sont en train
de changer », estime-t-il. L’in-
fluence de Jean-Marc Jancovici a
pourtant commencé par une initia-
tive de terrain : son site Mani-
core.comestdevenuuncélèbrebré-
viaire des ennemis de l’effet de
serre.

MATTHIEU QUIRET
ET FRANK NIEDERCORN

Si le développement
durable est encore loin
d’avoir irrigué le cœur
de la stratégie des
entreprises, les initiatives
venant du terrain se
multiplient et constituent
un aiguillon.
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Les techniciens de Roissy2 ont voulu diminuer la consommation de 360.000 à 289.000 kW/h. Ils réalisent 218.000 kW/h, soit une centaine de milliers d’euros d’économies. Certains jours d’été, le logiciel
a fait gagner 50 % de consommation. Le tout grâce à une dizaine de clics de souris par jour des exploitants au maximum. Certains se sont même pris au jeu en rivalisant d’« adresse énergétique ».


